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dic l'apparition (le jeunes collègues qui (devront jeter un certain
luistre sur lit profession méèdicale de notre jeune pays.

Nosaaysons un peu plus loinî la thèse inaugurale de notre
djistiingué confrère. Ceux qlui auront la bonne fortune de la lire
voiistw1t(lit <pie Latreille s'est *mposé un trav i osidérable, et
<îii'iI (-., sorti des h)analites pour sauter tout droit à la recherche
de l'iconnu.

Nou e1I1a1s<fIstr.pl l'esprit chercheur de notre ami pour sixp-
1pos<.1 qi -il e restera là.

Nous fatisoný dles vSeux pieur qu'on lui ouvre toutes grTandes les
portes d'mxi de ntos laboraitoires, où il pourra continuer ses rechier-
ches et faire bénéfieier <le soli savoir les 'générations àvenir.

l'il coqrès liedj car(l à Bombayz. - n1 'annlonlc qu un congrès
aiya-nt spécialement pour but l'étude des inahliez tropicales, aura.
lieu à1 3oibaV, cii février 1909. La réunion duirera quatre
301u.S, et les travaux seront divises en six sectionls.

Les î>riîcipulîx sujets (le <isetission seront: lat peste, la fièvre,
typhoïde, les diarrhées ti opicailes, le 1diagniostic différentiel des
difterciits tye(le la malaria, la part jouée par les insectes dans
la déîîaon(les mlalatdies particulières au-ý rropiques, les ef-
fets cliiques et pathologiqlues dut venin (le serpent, etc. En
sommlue toutes les maladies spéciales là la région <les tropiques y
Servont Vulés

L.e séerétaire général dui conigrès est le Lieuitenaniit c0oln<1 W. E_
tTennlings, (le 3 omibav, rides.

Le Salon (les M[édectis., à -a-'is - Lez médecins vont, eum
adss1;i avoir 1er Saloni. Il était i-ntéressant <le savoir quelles
étaienlt, à ce sujet, les idlées dle " son proinotem'," M-N. Ferrand chi

L''idée d'uni Salon les mnédecins n'"est pas nouivelle, (lit ce (der-
nier, mais, faute (lc temps, sans doute, personne n'a pui oni voulwi
se donner la peine <le lai réaliser.

J'ai faiit cette idée mienne et jie crois quie ]iU5 IlrriverOs ois

485


